
    
 

 
Les horribles 

citrouilles en forme de 
têtes de sorcière 
éclairées de l’intérieur 
par une bougie sont 
maintenant sur le tas 
d’ordures.  

Ce fut bien 
amusant, effrayant 
même, mais sait-on d’où 
vient cette mode ? Le 
nom de Halloween est 
d’origine anglaise, une 
corruption de Hallows 
Eve, qui signifie « la 
veille de la Toussaint » .  

Cette journée 
remonte au pape 
Boniface IV, au 7ème 
siècle, qui la créa pour 
honorer les saints…(trop 
nombreux pour figurer 
sur le calendrier) qui ne 
pouvaient être honorés 
le jour de la Toussaint 
(All Hallows Day, dans 
son étymologie anglaise).
 La Toussaint, à 

cette époque, était célébrée le 13 mai. 
Mais pourquoi toutes ces histoires effrayantes 

et toute la sorcellerie ? C’est le pape Grégoire qu’il 
faudrait accuser de cette supercherie. Il décida, en 
effet, en 835, de porter la date de la Toussaint au 1er 
novembre. Peut-être, dit-on, pour ennuyer les Celtes, 
car les Celtes, très nombreux en Europe, participent 
aux fêtes de « Sawhain », le Nouvel An, qui est 
justement le 1er novembre.  
Chez les Celtes, en effet, à la veille du Nouvel An, les 
esprits de tous ceux qui sont morts dans l’année passée 
sont libérés de leurs sépultures et ont la possibilité de 
retourner sur terre et de s’introduire dans les corps 
des vivants de leur choix et de les « posséder ». Ce qui 
leur permettait ainsi de pouvoir revenir sur les lieux de 
leur ancienne résidence et de s’introduire dans l’esprit 
d’un autre être vivant pour pouvoir le « posséder »  ! 
Autant dire que les vivants ne voyaient aucun plaisir à 
être possédés par les esprits des morts ! Aussi fallait-
il faire tout ce qui était possible pour effrayer les 
esprits : éteindre les feux dans les foyers (pour les 
rendre froids et indésirables), s’habiller dans des 
vêtements repoussants et effrayants, se rassembler 
bruyamment dans les alentours afin de décourager et 
d’ effrayer…les esprits des morts. Certains leur 
laissaient de la nourriture sur le pas de la porte afin de 
leur déconseiller d’entrer… d’où les collections des 
enfants pendant la journée de Halloween. 

 
Sans doute que les esprits des morts n’étaient 

pas les seuls à être effrayés ce jour là ! Sortir seul 
dans la nuit noire devait être assez bouleversant, 
ensorcelant dirais-je, comme aujourd’hui encore en 
regardant un film sur Halloween ! 

Claude Fertray 



 


